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W herein the Affair of the Antedate is plainly. Demonſtrated. 


prit libre de prejuge, ont deja decide que 
mes adverſaires 4 Streatham n avoient o 

a le aux faits que Jay avance, & aux rai- 
onnemens fondés ſur ces faits, que des 
> Chicanes. pueriles, & une vaine Jophiſti.. 
| 2 in digne d'etre expoſce au grand 
jour de impreſſion ; & pluſieurs meſme ont juge que la 
peine =u je prendrois pour repliquer à leurs reponſes e- 
toit aſſez inutile. Cependant comme F ne puis ignorer 


qu'il 90 ayent d'honnetes gens que Peclat d un grand 
a 'T. * 1 - os T auc > TT, 


ire ait le meindre droit de ſon coté, lors qu'il ſe 
trouve en oppoſition avec un Prelat digne des Sie- 
cles Apoſtolique s; Jay crii qu'il etojt neceſſaite d ap- 
puyer ce que Jay dit par de nouveaux Eclairciſſemens, 
qui ſetviront de reponſe aux avertiſſemens infames que le 
$;eur de la Pillonniere a publics. | 

- | L*Eveque ſemble avoir abandonne le Champ de bataille ; 
Mais il ' a laiſſe ſon Lieutenant pour favoriſer fa retraite. 

e 


public de remarquer que ce Prelat a imité les 


e price 
Hb nols, qui chantent Victoire en fuyant, & qui bat- 


tent de la langue I'Ennemi qui les a mis en deroute: de- 
ſtitue de preuves il s' eſt retranche a fa ſeule Autorité: il 
à dit qu'il ſavoit que Jetois un parjure. Une accuſation fi 
atroce, intentee par raport 4 une affaire qui le regardoit 
du pres, & on il eſt partie vivement alas demandoit 
des preuves d'unc toute autre nature: Cependant puis 
4 ſon gre, ſon Autorite ſeule, & denuce de toute ſorte 
temoignage, doit ſuffire pour me ravir ma reputation, 
mon honneur, & mon Chrifianiſme; C'eſt un Bonheur 
ur moi, qu'il n'ait allegu cette preuve, que lorſque 
fon credit commence 2 devenit ſuranni, & que cette 4. 
torite, {ur laquelle il fonde le ſucces de cette diſpute 
ſar ſon declin; & pour me ſervir d'une figure qui deplaira 
bien fürement au Sicur de la Pillonnitre, touche à ſon an- 
nec. Climacterique. e „„ 


1 | ” "5% ' 
II eſt aiſe de diftinguer deux periodes differens dans 1a 
conduite que le Prelat a teniie dans cette longue diſpute; 
le periede de la Moderation, & celui de Autorite. Pendant 
le premier periode, il ſe depouilloit de ſon I Antorite, pos 
ne: revetir qu un Eſprit de Moderation, & de. condefcen- 
pour ſes adverſaires; il raiſonnoit. ſans empoxte- 


qu on Ven crit ſur ſa ſimple parole, on que des 
7 55 s diis-a fon rang fuſſent de ſufſiſans motifs.de credi- 
ilittindependamment de tout temoignage, & de taute pteu · 


ve. Ce temps n'eſt plus: & il ya ſes bien des Mois 
Lade, u 


e ce: periode de ation 's eſt perdu dans celuy de 
P Autoritt: il ne s agit plus de traiter ayee humanite un ad- 


ee n'eſt: coupable que paree qu'il a craint les 


terreurs du Tout Puiſſant, & reſpecté le Tribunal que 


Dien 4 etabli dans ſa Conſcience. Il ne git plus de 


raiſonner, de prouver: on decide, on gandamns ſur le 
fondement unique” de ſa propre Autor : | 
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Inſerted in the Daily Courant of the gth of May ; = 
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IM Hoſe who examine things without Prejudice, 


* 


45 have already declared that my Adverſaries 


at Streatham, have objected nothing againſt 
SES grounded on thoſe: Fats, but childiſh Ca- 
vils, and vain Sophiftry, unworthy to be 
expoſed to the Eye of the World in Print; and many 
have alſo been of Opinion, that all the Trouble I ſhould 
be at in replying to their Anſwers. would be needleſs. 
Nevertheleſs, fince I cannot but be ſenſible, that there are 
ſome worthy Perſons who are dazl'd at the Luſtre of a 
1 — Ir repoſſeſſion, 
winch is a Reproach to Human Reaſon, cannot imagine 
that the Poor Rowire can have the leaſt Juſtice on his Kade, 
when he appears in Oppoſition to a Prelate worthy. of the 
Apoſtolical Age; I have thought it requiſite to ſupport 
what I have already faid'by new Illuſtrations, which, will 
ſerve for an Anſwer to the Infamous: Adyertiſements, 
publiſh'd by the Sieur de la Pillanniere. 


* 2 
2 


The 1 ſeems to have quitted the Field of Battle, ; 


but he has left his Lieutenant there, to make good his 
Retreat. I defire the Publick to obſerve, that that Pre- 
late has followed the Example of the Spaniards, who 
8 Victory as they Fly, and who with their Tongues 

efeat the Enemy that has routed: them; being defti- 
tate of Proofs, he has skreen'd himſelf by only 5 


is Au- 


. thority. He has ſaid, he knew me to be a N Man. 


A Charge of ſo heinous a Nature, brought on Account of 
an Affair that ſo nearly concern'd him, and where he is 
a Party ſo. frelingly intereſſed, requit d Proofs of à quite 
diftereht Nature. Movertheleſs fince, according. to him, 
bis Authority alone, and void of any ſort of Eyidence, 
is to be ſufficient, to rob me of my Ke utation, my Ho- 
nour; and my Chriſtianity ;. it ig an 
that he did not produce that Proof, till ſuch time. as. his 


3 aan ro gro fuperannuated, and that the. 4 t lo- 


rity, he makes the Baſis of -the Succeſs of this Con- 
troverſy, is declining, ; and to make uſe of a Figure, which 
will eertainly be dig: 

is bordering on its Nile no e 
It is caſy to diſtinguiſn two: different l. in the 
Management us'd by the Prelate in this long Contrgverſy, 
During the firſt Period, he laid aſide his Authority, to 


limaCterical Year. 


: 


take ww him only the Spirit of Mederation and of Con- 


deſcehfion-rowards/his Adverſaries ; he reaſon d without 
Paſſion, and obſervi 


eſpe due. to his Rank ſhould be a ſufficient Mo 
tive of Credibiliy, abſttacted from all Teſtimony or Proof, 
That Time is now. no more, and; ſeveral Months ate nov 
paſſed fince that Period of Moderation, has been loſt in 
char af «Authority, There is now no farther Thought: of 
treating with Humanity an Adverſary, who is no ther- 


wiſe Criminal, than begauſe he has dreaded the Terrors ot 
the Almight and paid a Reſpect to the Trihunglyhien 
e fn his Conſciepee There is no far 


od has efta 
1 thought of- A guing, of Proving ; Decifions and Con- 


bl 4 . « : 9 2 
demnations are paſled only on the Ground of one'Sown 
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the Facts I have urg'd, and the Reaſonings. | 


appineſs for me, 


xeeable to the Sieur de la Pilonniere, 


e true Chriſtian Method, he did 
any Repos to bel belicy:d upon. his bare Ward, or that 
any : 
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rent le monde de erelre que je fais wn parjuve, Be wh 
+ lee # gages (4n 
5 rege de B. à dit i que 9. tout 


ue -qu 

2 G« &arrtibuer wine infMhbilts dens les faits que 
plubrutꝭ Drs. Ultra: uin fefüſent u Pape: il avec 
que lor Aon eſt une fois tevetü de cette precopative; od 
n' gur faire de preuves 7 mais 1 85 que d'uſer de ce 
privi ege, il Teroit juſte qu'on pto r ſes lettres de Cy. 


ance ſur ce point. 

"ay une veritable compaſſion pour les emportemens de 
head Prelat : CO iM eſt juſte que je me 
ſerve de tous mes Avantages,priatipalement ayant᷑ & faire 2 
un perſonnage de ſon rang, je ne puis,.m'empecher de faire 
remarquer que la voye de / Awtorits, a A e il 8 eſt en- 
Kin retranche, aprés I'avoir decrice dans les qe eſt 
une marque qu'il n'eſpere plus de gagner ſa cauſe par la 
voie de examen; & que les injures atroces qu'il me dit, 
& qui auroient parti avec moins d'indecence de la main de 
B. H. qu'elles ne partent aujourdhui de la plume de B. B. 
coulent du depit qu'il a d'avoir ptrdu ſon, proces contre 

te pauvre, & le miſtrable Rowire. | 


Une autre fois {vey lus ayant dans les raiſons que 
ay de me plaindre de ſa Grandeur: pour le coup, je le 
Lake pour examiner la mabiere dont I Exjeſuite s'y oft 
pris pour tacher de retablir ſes affaires ruinees par ma re- 
e. Je commenceray, par l'avertiſſement qu'il mit Ie 
uitieme de ce Mois dans le Daily Courant: je n'imiteta 
oint ſa methode qui eſt d'aller de Branche en Branche: je 
J. ſuivray pie à pie, & article par article. A 


1. Il commence par faire le proces à quelques figures, 
& 2 quelques fleurs de Rethorique dont j'avois jug a pro- 
os d'aflaiſonner, & peut-etre d'animer ma reponſe. Ces 
Bure ont un tout qu! le choque, & ces ffeurs une odeur 
qui 1'incommode,'Ellesn'auroierit pas merite ſacenſure A 
en avoit teſultẽ un parſwm qui cut encenſe ſon amour pro 
on: mais à cet egard il y a trouve plus d' A, que "te 
el, & c'eſt ce qui fait le crime de ces 'innocentes 
fagons de 'patler, Quand il dit 
dans un affaire'ferieuſe, &'on I'honneur du prochaineſt in- 
terefle, ne pouvoit pas bonnement ſigner un papier em- 
belli de ces ſortes d'ornemens ; on il ne ſgait ce qu'il dit 
du i] veut marquer par 'la 'qu'en ces ſortes de matieres, i 
a la connoiſfance, & la gout d'un Allobroge. Les Connoiſ- 


ſeuts convtenorom 4 e dog! won! 
doivent'pis'etre miſes au rang des vaines Rhetorications - 


d'un declamateur, ou regardecs comme les amuſemens d'un 
railleur de profeſſion: & ils jugeront que ce font des ar- 
gumens ſolides qu'on a mis dans cet forme pour les preſen- 
ter dans un tour plus lumineux, & plus frappant: en effet 
ces figures & ces fleurs dont il ſe plaint, entrent dans les 
diſcours les plus ſerieux ; les Oraiſons les plus graves 
de Ciceron, & les Homilies les plus affeQtueuſes 
de Chryſoſtome en 'ſont'parſemees: & les Factums de 
Paten en petillent; d'on je conclus que jay peu ſigner 
fort ſerieuſement ce que'j'avois ecrit avec beaucoup de Se- 
rieux. Je ſuis perſuadé qu'il en convient lui meme dans 
le eur, & que dans le fonds il n'eſt ſi ſerieuſement pi- 
que contre des fiturs, & des ggures, que parce qu'elles ex- 
riment vivement des veritez auſſi ſerieuſes, que piquantes, 

and e ea auſſi habiles Maitres ou pluſtot 
d'auſſi habiles ſouſeurs an lui pour devenir Auteur en 
Anglois; jtecriray mes factums dans cette langue avee 
cette precifion ſeche qui lui eſt naturelle,” & d'une ma- 
niere nũe, & depouillee de ces ſortes d'agremens: en at- 
tendant puiſque ye les ecris en Frangois, F ne vois pas 

u'on me doiye blamer de ſuivte le genie, 
joy le golit d'une langue qui ne refuſe point ces orne- 
mens, lovfgu'ils naĩſſent du luer, & qu'ils ſe preſentent 
comme d' eux mmes, pour lay donner du luſtre fans luy 
rien 6ter de ſon Energie: Bien-loin d'etre blame de tout 
le monde, jay des avis' certains que pluſicurs Anglois, 
dont on eſtime le gout, ont eſte fort contents de ces 3 
. — ces figures dont notre mauvais Critique "paroit ſi peu 

_— ait. * | N i T7: 4 | . # | c * 


2. Mais voici une plainte plus amere. II pretend que 
je ne ſuis pas l' Auteur, mais ſenlement le Copifte'de ma 
reponſe, & que ce ou ouvrage eſt Pamuſement 24 
homme d Eſptit qui ſous un nom emprunte a voulu ſe di. 
vertir à leut depens. Theft aiſe de voſt que e eſt 12 une inſi⸗ 
nuation maligne, miſe en avant, pour me taxer d'une ab 
ſolüe incapacite d*ccrire ſur des ſujets memes dont perſone 
1 etre mieux inſtruit que moy. Quelle reponſe' faire 
icy à cet Exjeſuite, ſi cc n'eſt le 'mentiris impadenti [ine 


* = 


E Fon verra 4 Vavenir,' comme par le paſſẽ, que Jay ber 
& ongler pour me defendre. ls beg dire, if Un ey 
que le fonds de Vouvrage eft 2 'moy, "que 'preſque* routes 
les idees, tous les taiſonnemens & les exprefions ſont 
won cri: mais il eſt vray auſſi (& je way jamais cu le 


releflaftical Kniyhe. of the PH 


aſſumiag 


5 vw # 
qu un homme en age 


they in live] 


de compoler 


da Jeſuite Valerien? Graces 3 Dieu jay le fens'commiunn, 
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that Lam a Perjar d Man; and am hir Falſe ne (an 
Feelefialtical Kai ht of the we - 465 i 
eee _— 12 7 

to himſelt an ſnjallibility in Fa#s, which many 
oQtots oh the other ba of the 41, do not allow the | 
Poe. He affirms, that when once inveſted with that Pre- 
rogative, there is no longer need of Proofs : but before 
ſuch Priviledge was made uſe of, it would be equitable 
to produce his Credentials as to that Point. 

a 2 | Mee ompaſhon,for that 
allirs of Paſhon, However, ſince it is but reaſonab 
that 1 ſhould make uſe of all Advantages ; eſpecially ha- 
ving to do with a Perſon of his Rank J cannot forbear 
making it a Remark, that the Method of Authority, be- 
hind which he has at laſt retrench'd himſelf, after aving 
cry d it down in his Works, is a Token, that he no long- 
er hopes to gain his Cauſe by the Method of Canvaſſing 
and that the heinous Slanders he utters, and which won'd 


with leſs Indecency have come from the Hand of B. H. 


w from. the Vexation he reccives for having loft hi 
auſe againſt the Poor and — 2 K 1 
I ſhall take another Time to 
Reaſons I have to complain of his Lordſhip; I paſs by 
the main Stroke, to examine the Method the Quondam 
Fele. has taken to retrieve his Aﬀiirs brought to Ruin 
y my Anſwer, I will begin with the Advertiſement, 
he put into the Daily Courant on the 8th Inftant, 1 ſhall 
not follow his Method of, leaping from one Twig to ago: 
ther, but will trace him Step by Step, and Article by 
Article, | 3 2 
1. He begins by 2 certain Figures and certain 
Flowers of Rhetorick, with which I had thought fit to 
ſeaſon, and perhaps to enliven my Anſwer. Thoſe 
Figures have a certain Turn which ſhocks him, and theſe 
Flowers a Scent that offends him. They would not ha 
deſcry'd his Cenſure, had t ielded a Perfume, which 
had offer'd Incenſe to this Self-Love ; but in that Reſpe& 
he has found in them more Aloes than Hony, and therein 
conſiſts the Crime of thoſe innocent Ways of Speaking. 
When he ſays, that a Man who was engag d in a Seriede 
Affsir, and wherein his Neighbours Honour is concern'd, 
could not well ſign a Paper embelliſhed with that ſort of 
Ornaments; either he knows not what he ſays, or he en- 
deavours thereby to ſhow that, in Affairs of that ſort, he 


bow they at preſent conze'fgom the Peg uf the B. of B=-, 


are not to be rank*'d among the em ty Khetorical Elights 
of an Orator, or look'd upon, as the Amuſements of one 
that profeſſes Raillery; and they will conclade, that 
they are ſolid Arguments, which have been reduc'd into 
that Form to repreſent them in a better Light, and more 
moving, In ſhort, thoſe. Figures and thoſe Flowers 
which he complains of, are us'd in the moſt ſerions Diſc. 
courſes. Cicero's'graveft Orations, and Cbryſoſtome s mdft 
affecting Homilies abound in them, and Patras Pleadings 


ſwarm with them. Whence I conelude, that I might y. 


1 ſeriouſly fign that which I had writ in à very ſerious 
anner. I am perſwaded, that in his own Heart he agtees 
with me, and that in the main he is not fo ſeriouſly; of 
fended at thoſe Flowers and thoſe Figures, but becauſe 
manner expreſs Truths no leſs Serious than 
Stinging. | 
ble Prompters as he had to become an Author in Exglifſh; 
I would write my Plea in that Language with the fame 
dry Preciſeneſs which is natural to him, and after a naked 
Manner, and ftripp'd of all thoſe Embelliſhments; in 
the mean Time, fince I write them in French, I cannot 
ord that I deſerve to be blam'd, for following the 

enius, and for compoſing in the Taſte of a © cane} 
which does not reje& thoſe Ornaments, when they | low 
from the Subject, and that they as it were come insuf 
themſelves, to give it a Sprightlineſs, without abating a- 
ny thing of it's Ener 7. , am ſo far from being blam'd 
by all the World, that I. have receiv'd certain Advice, 
that many Engliſh, valued for their good Taſte, have 
been very well pleas'd with thoſe Flowers and thoſe F. 
gures, which our mean Critick ſeems fo much to diflike. +! 
2. But here comes a more bitter Complaint. He pres 
tends, that I am not the Author; but dale the Copyer of 
my Anſwer and that that little Work is the Amuſement 


bf a Man of Wit, who has thought fit, under a borrdw'd 
Name, to divert himſelf, at their Coſt. It is eaſy to mas 
to — 


ceive, that this is à malicious Inſinuation ſent abroad, 
fax me With an abſolute incapacity to write upon thoſe 
A no Man can be better acqusinted 
wit 


than my ſelf, What Anſwer can be here made to 


this Outed Feſuite, unlefy it he the Mentivis impudentifſine 
of Valerian the Feſuite? God be praiſad I have common 


Senſe; and it ſhall appear hereafter, as hös been ſeen-als 
ready, that 1 haye a Beuk ind Talons to defend my (elf. 
Hes pless'd te 
is mine, that almoſt all the Notions, all the Arguments 


Ie as true, the Ground of the Work 


deſſein 


I 
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Authority ; and all the World is ſummon'd to believe, 


faid fo, much; This is 


great Prelate's 


roceed farther in the 


aſte of 'a Savoyard. Nen of Ju - 


ad T had ſuch able Maſters, or rather ſuch a- 


+ 


* 


ment de mes 


Vattribue. 


Merdeze, ou Des Cutaaus pour hi y cut quelq'un an 


1 | 
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1 Py 8˙¹¹ n'gvoit | pas voulu faire entendre que, 


e „ BAD! OO EN 
dein de le cacher,,que Jay con/alt{ ung Cligne ingenie 
eule, de trois, qu quatre amis, qui ont donner quelques 
ouvertu tes qui ont contribug à Lordte, & à Farrange- 
ester. comme. guſh 4, poſir & 4 enrichi 
mon Seyle :. Mais cela p'empeghe; pas que cette reponls 
ne ſoit veritablement mon ouvrage. I 


WAE 
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Mais Fappose,que je neuſle prete que mon nom 4 cet eu- 
t ce he 


vrage. Etoit ce 4 lui à me le reptocher ? ne devoit-il pas 
eraindre qu'on ne lay repliquat par ce fameut vers de 
he, dea, matches, - Caitling CrtBignie, 


it il qu on ignore qu'il n'eſt que le Pere Putgtif de touts 
2 Angloly qui ont — ſous ſon nom, & qui 


Tont fait gert par mi les Ecrivains de cette Nation, qui 


ne le connoiſſent que par ces Habillemens de Theatre 
dont on I' pate à leurs yeux. Les Anglois, qui ne ſgavent 
pas que ſon petlonnage d'auteur en leut Langue n'eſt 
a'une pure Maſquarade,. peuyent avoir, & pluſicurs 
Fearre eux ont Recllement une haute idée de luy : Mais 
-s | connoiſſeurs . Frangois qui ont leu ſes ouvrages en 
notre langue nien ſeront pas les, A Ceux-ci ne 
croiront jamaig, que I Auteur de 1'Ode fur le Couronne- 
ment du Roy, Ode qui eſt un chef.d'cuvie d Extra- 
vagance, & de Galimathias ; Que L Auteur de Ia tra. 
Auction du Preſervatif, on il fait patlet L' Eveque de 
B. avee autant d'obſcurits que Lycophron fait parler fa 
2 -. enſorte que ſi lã mEme * avoit regne dans 
original, la Conyocation n'y aurolt ſgi mordre parcequ 
elle n'y auroit yi goute ; Que L'Auteur de Ia traduction 
de la retire (attribute au Chevalier Steel) laquelle il a 
| d'un, ſemblable nuage, en quoy on 


encore envelop | | 
luy a Obligation avoir rendu un fi pernicicux Livret 
inintelligible à nos Peuples par les tenebres de fa diftion ; 
ne L Auteur de deux. ſcandaleuſes Prefaces, & de 


4 f à la Lettre du Chevalier, ou l'impieté eſt f 
fort le Caraftere dominant, qu'elle eclate au ttavers 


de Fepaiſſe obſcurite de ſes Expreſſions ; qu'un Autent 
dont 1 
meant de * ſont un tiſſu de manvais ſens tevetu d'un 
tenebreux barbare jargon, qui ſeul fournit des Ex- 
emples de tous les vices qu'on peut imaginer dans le 
Style Qu un tel Auteur ait peu_ſoudain etre metamor- 
post en un bon Ecrivain Anglois, c'eſt ce que les Fran- 

is ne croiront jamais: Qu on fe couche Sofal,& qu on ſe 
8 Ablancourt ou Pata, cela eſt impoſſible d'une im- 


ofſibilire phiſique ; parceque pour cela il faut refondre | 


N ſubitement tran 


ſports d'ane Extremite & Iautre ; cela 
ifficile 3 concevoir, lors qu'on change 
de Langage, & qu'on ſe fait Auteur dans une Langue 
dont le tour eſt fi different de celuy dans laquelle on 
ecrivoit anparavant ; & par N ur croire que 


eſt encore plus 


les ecrits, que le Sieur P. a r ous fon nom, ſont de 


fagon; il faudra dire qu'il s'eft couch le plus chetif, 
& le plus miſerable de tons les Ecrivains Frangois, & 
$*eſt le lendemain leve miraculeuſement- un des plus > 
& des meilleurs Ecrivains Anglois de fon temps : qu'il ne 


flate donc pas de joüir longtemps memes parmi cer- 
tains Anglois de Vhonnenr d'avoir fait les ecrits qu'il 


je viens de dire, ils ne reviennent de leur etrange pre- 
vention 3 ſon egard, & qu'ils ne reconnoiſſent qu en 
lui ils ont tro 

avoit qu'd retirer ſa main pour le faite rentrer dans 
premier neant en qualité d'Auteur, 


Te contente de la reputation que Vis lay acquerir ſes 


ecrits Frangois, qui marquent aſſes quiils ſont veritable- 
ment de luy; reputation qu'il de partagera avec.per-. 


ſonne. Car il n'a point à craindre qu'on en uſe 3 leur 


gard, comme il en 2 luy meſme use, 3 Legard de 
quelque ouvrages, dout il n' eté, pour le plas, que le 
Parrain : Enfans mal-nez ! Prodyttons mbnftivg es de 
''Ignorance, & de Pi nnis enſemble pour leur 
donner naiſſance; il ne doit pas apprehendre que perſonne 
ſe les approprie, ou les adoptre, II fandroit refuſciter 


"monde qui congeat la moindre Eavie de den attribuer 
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[n'etois que 


Copifte, de ma reponle. il fe ſeroit epargne, cette monti- 


ante reetimivation, & 


teur. | | | 
M dit «offi + dogs cette repos te y.a dexfaules 
| 4'Efpris l auroit dü les is 5 7 


Aal noms les marque, iI elt bon de Lavertit 42 11 92 
Aber Ii les Connoiflears, qui n'y ont tronye que 
eue fort jaſtes, des , traits en b areule ment 


ver. It ue qu'on y trouve une %% , 


\ 


16 


5 2: 


ieces (je veux parler de celles qui ſont entiefe- 


; good 


Je ne doate pas que faiſant reflection à ce que 


p encensé la Creature d'un homme qui 
on 


II faudta alors qu'il 


hare. in with him,; for there is no D 


; im.; fo | ang at any. oye 
will do by them, as he himſelf ry 4H W E, 


e je ne me fro peut-etre gas _ this 
apoſer aux yeux du Public ſs audits en qualizs h 


2 - 
5 de 


0 n af r e 
Judgment upon. himſclt, who haye therein 


FOO i PLATO ILC 7, 7” He le of 
and the Expreſſions are of m own Pr 2] bur i is. 
alſo true (and I never intended to conceal by J. 


| that I hay: 
conſulted three or four ingenious Friends, who is 


me ſome Hints, Which contributed towards the well 


TS: — b ge wy Thop bes, as alſo to. po- 
iſh. and enrich my Style. But that does n 
the Anſwers being trul Ng Wert, ©... A * 
But ſuppoſing, that I bad only lent my Natne to that 
Work, Was it, his Bnſineſs to upbraid me with it? 
G not he to .apprehend leſt he ſhould be anſwer'd 
with that famons Verſe of Juvenal. PORN | 
_ ... Clodius ..aceuſat mac os, Catilina Cethegum.  _ 
Does he think, it is not known, that he is only the R- 
puted Father of all thoſe ' Engliſh Works, which have 
come abroad under his Name, and which have made him 
a Figure among the Writers of this Nation, who 
know him only by that Theatrical. Habit which has been 
put upon him to appear before them, Thoſe Engliſh, 
who do not know, that bis part as an Author in their 
Tongue is no. more than a bare Repreſentation, may bave, 
and many among them really have an extraordinary No- 
tion of him; but his French Acquaintance, who have 
read his Works in our Language, will not be impoſed u 
on. Theſe will never believe, that the Author of t 
Ode on the King's Coronation,an Ode which is a Maſter- 
picce of Extrapagancy and Bembaſt; That the Author 
of the Tranſlation of the Preſervative, where he makes 
the hep of B. to talk as obſcurely as Lycapbrom 
does his Caſſandra, ſo that if the ſame Darkneſs had pre- 
il'd in the Original, the Convocation could never have 
aſtned upon it, ; vena they would have ſeen nothing; 
That the Author of the Tranſlation of the Letter, al- 
erib d to Sir Richard Heel, which he has alſo owed 
under no leſs Clouds, wherein we arc beholden to him, 
for having render'd fo pernicious a Pamphlet ubintelli- 
ible to our People, by the Darkneſs of his Expreſſion; 
hat the Author of two ſcandalous Pre faces, and of the 
12 Notes on the aforeſaid Knight's Letter ; where 
Profaneneſs is ſo much the preyailing CharaRer, that it 
there breaks out through the thick Obſcucity of his 
Expreſſions ; That an Author, whoſe Pieces (I mean 
thoſe which are entirely his own). are a Concatenation of 
bad Senſe dreſs'd up in a dark and barbarous Jargon, 
which alone furniſhes Inſtances of all the Faults that can 
be imagin'd ina Style; That it ſhould be poſſible for 
ſuch an Author, to be on a ſudden metamorphos'd * 
, ” ”  Dnomch 182411 ne — 
| fo in to riſe an Aa 
a Patrn, that is impoſhble, a mere Phyſical Impoſſibility; 
becauſe to bring that about, it is requiſite to new mould 
and organize the Brain of the. Perſon who is, in that re- 
ſpect to ſuddenly tranſported from one Extreme to another. 
hat is ſtill more hard to be conceiv'd, when a Man 
changes the Language, and becomes. an N in 3 
Tongue which has ſo different a Turn from that in which | 
he writ before; and conſequently to believe that the 
Works which the Sieur P. has publiſh'd under his Name 
are of his own ProduR, it will be requiſite to ſay, That 
he went to Bed the moſt abject and the moſt wretched of 
all French Writers, and aroſe the next. Morning. mira- 
77 of the moſt polite and beſt Fygliſſi Writers 
of his Lime. Let him not then flatter himſelf. that he 
ſhall enjoy, even among ſome. Engliſh, the Honqut « 
28 compos d thoſe Writings which he aſcribes to 
himſelf. I do not queſtion, but that when they tefſe 
upon what I have here ſaid, they will recover. from the 
ftrange Prepoſſeſſion with reſpett to him, . 
that in him they have offer d too much Incenſe to the 
Creature of a Man, who needed only to have withdrawn 
his hand to make him return to his firſt Nothing in the 
Quality of an Author. It will be pe, at preſent, 
that he reſt contented with the Reputation his French 
Writings. can polo him, which ſufficiently. denote that 
they are truly his own ; a Reputation 5 85 Man will 


- 


0 
or 
of which he has at maſt been bur th. Gar „ Anil 
bora becken — of Igngtance agd 
Pride coupled together to give them a Being ; he netz 
not fear that any Man ſhould claim them as his own, ot 
adopt them. It would be requiſite to raiſe Nerveze, or 
Des Cuteanx from the Dead to find any Man in the World 
that hath the leaſt deſire to claim the Property of them. 
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poids, & les meſures du Sanfuaire ſont doubles à 
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| Plaſdubs oft jaget quelle etoit trop detec eu egard 2 1a 


erſonne 4 qui elle s addreſſoit : C etoit un vin 4 Ae 
jb je lui avois pre aré, pour tacher de remedier aux 


deſordtes, que des "d6vceurs? prodiguces en ſa” faveur 


a voient catise dans fa Perſonne. Et je luy feray 'reiterey 
vette potion, Juſqurs à ce que-j'y voye de Vamendement. 


£1 


ot Il vient enſuite a L'affaire Capitale, qui eſt, que jay 
jure, que le celebre Certificat avoit efte antidatd de concert 
avec le Sr, de la P. & qu'il ne tut mis entre ſes mains 

u'apret la fameuſe Conference de Croydon. Apres avoir 
tie agiſtralement qu'il demonſtrera que la relation de 
ce fait, telle que je lay donnee, eft evidemment fauſſe; il 
a 'recours pour prouver ce qu'il a fi temerairement ayatice 
a la plus miſerable Chicane du monde. Chicane qui n'eſt 
d'aucune conſequence pour le fonds de TAﬀaire. | 


Try. 


Car ſuppoſons icy que par defaut de memoire je 
m'etois trompe d'un jour, nauroit il pas dii prudem- 
ment paſſer ſous Silence une erreur allez pardonnable, 
dans un papier on il eſt oblige en quelque forte 
de prier F- Pablic de la part de T'Eveque de B. de 
pardonner à ce Prelat une faute de la 'meſme nature ; 
mais infiniment plus 'groſhere & moins excuſable ? 
Javois reproche a TFEveque d'avoir dit dans un de ſes 
avertiſſemens, que y' wois ecrit le Samedy une lettre, 
3 ayoit eté ecrite le jour auparavant. Javois raiſon 
e lay teprocher cette mepriſe, parcequ il n'y 4yoit 
qu'un intervalle de quelques jours entre I envoy de cette 
lettre, & l'avettiſſement de Mylord ; outre que j'avois 
tout lieu de ſoupgonner, comme je le ſoupgonne encore, 
n 1 A 
u'il y avoit du deſſein dans ce changement de Date. Le 
97 2. pour coloter cette erreur (ſoit volontaire, ſoit in- 
volontaite] du Prelat, dit dans la continaation de ſon 
päpier inſere dans le Daily Courant du 9. May, que cla 
venoit de ce que ni luy, ni I'Eveque, ne pouvoſent pas 
u de jours apres determiner a la hate le jour ou Is Fr. 
. m"avoit viſite a Croydon. Les deux cas que je com- 
are ne ſęauroient ette plus reſſemblans; il s'agit dans 
Tus, & dans l'autre d'un viſite, ou d'un petit voiage a 
Croydon; & du jour ou cette viſite 2 eſté faite. Le 
Prelat, quatorze ou quinze jours apres, ne peut deter- 
miner quel eſt le nom Fe jour ou le Sr. P. viſita Croydon 
en pompe dans le Char Epiſcopal de ſa Grandeur. Il fe 
trompe ſur cet en 5 Neanmoins 8 Pexcuſe ; par- 
wil ne peurunir Aatarminer 3 | 1 recis 
Ce ent ewa dale: .d ff rf ot 8855s e 
15 jours etoit plus que ſuffiſant pour effacer de la plus 
vaſte, & de la plus heureuſe memoire du monde la date 
d'une viſite concertée felon lay entre le Prelat, & mon 
Adverſaire. Pour moi, je me tromperay d'un jour dans 
une viſite faite par le Dr, Snape a Croydon, il y a pres 
de 9 Mois, & je ne pourray obtenir Miſericorde. Je n'aura 
aucun droit à une excuſe, on pourtant, par la c 5 raifo 
d'un intetvalle ayec l'autre, Pay pros vingt-fois plus de 
drvit que VEveque ; ſi cela va ainfi, il faudra dire os les 
reat- 
bam dans un tout autre ſens qu'ils ne Vetoient autre fois 2 
Feruſalem: car on ne peut tien concevoir de ui de- 
Taiſonable qu'un tel proceds, Quoy ? un Prelat d'une 


— 


Capacit qui paſſe les bornes ordinaires de intelligence 


bumaine, ſe trompera dun jour par rapport à un Evenement 
digne de remarque dans le court eſpece de deux ſemaines ; 
& moy pauvre Rowjre, moi homme ſimple, & ſi facile a 


\mordre 4 Pappaſt, à qu le Sieur P. (de ſa Grace) a ravi 1 


les trois facultes de Pame, en le . e ſans me- 
*moire, ſans entendement, & pretendant que ſa volonte 
'eft entre les mains d'autruy, (comme elle a eſté autre- 


fois entres les fiennes) moy homme borne, & ſuperficiel 
en tout, je ne pourray me tromper de jour dans PEſpece 
de neuf mois, Ego homuncio hoc non facerem + Et «tandis 
que VErreur du Prelat eſt de beaueoup moins excuſable 


que la mienne, il en ſera quitte par une legere excuſe 
ans le meſme papier qu'il crie Haro ſur moy. Tous les 
25 equitables juperont ce procede injuſte, & ridicule, 


m excuſeront en cas que j'euſſe fait la Bevie que P. me 


teproche, & dont pourtant je ne conviens. 


11 veut à toute force, que jay fait cette faute, drce- 
ut ſervir à decrediter mon 


1 


8 84 N 
convinſmes de * 
2 


* q o ** - 


. the oth of May, 


x 7 ſon Domeſtique fait ou luy, en meme temps, & 
ar 


endeavoüf to cute the Diſorders octalton'd” in his Perſs 
by Sweets laviſhly beſtow'd in fayour of him, and T Wil 


perceive an Amendment. 


cauſe that Potion to b ; A 
t otio e lo often eee 1. 


3. Next he comes to the Ca ital Affait, which fg 
that T have ſworn, that the famdùg Certifitate' bad bees 
antedated by. Concert with the Sieur de la P. and that it 


was not put into his Hands till after the famous *Confe 
rence at *O#oydow. After having Magifterially ſaid, Tha 
he will demonſtrate, that the > | 

I have'given it, is evidently falſe: he! has recoutſe” 

prove what he has fo rafhly advanc'd, to the tho 


For let us ſuppoſe, that for want of Memory I in * 
behalf of the Biſhop of B. to 195 


wretched Cayil in the World. A*Cavil, | 

ſtook a Day, ou 1 Pruc 

oyet in filence 2 Miſtake” pardonable, enouph, in a, a er, 
tl ethat'Ptclatc a Fay 

of the fame Nature, but infinitely 4.15 


Conſequence as to rhe Subſtance of the Affair. 
t not he in Pru [ence to have pals' 

wherein he is fore'd in a manner to intfeat the Public 1 
T 


y more 'grofs and leſs 


excuſable ?. I had charg'd the Biſhop with ſaying, in one 


of his Adyertifements; that I had wrif a Letter on the 


Saturday, which had been writ the Day before. 1 had 


reaſon to charge him with that Miſtake, becauſe there 


was only an Interval'of ſome Days between the ſending 


of that Letter and my Lord's Adyertiſement beſides 
that T had all the Reaſon in the Wöfld to ſuſpe& as I do 
fill ſuſpect it, that there was a Deſign in the changi ; 
of that Date, The Sent P. to palliate that Miſtake * 
the Prelate whether wilful or involuntary, in the Con- 
tinuation of his oy 62 inſerted in the Daily Courant of 
L ays, the Reaſon of That was, Thar 
neither he, nor the Biſhop, could, in a few Days after, 
in haſte be poſitive of the Day on which the Sieur P. 
had viſited me at Croydon. The two C ſes betwixt, which 
I make the Compariſon, could not poſſibly be more alike, 
The SubjeC of both the one and the other is a Viſit or a 
ſhort Journey to Croydon, and the Day on which that 
Viſit was made. The Prelate; fourteen or fifteen Days 
after, cannot decide what is the name of the Day on 
which the Siexr P. viſited Croydon in Pomp, in his Lordſhip's 
Epiſcopal Chariot ; he commits a Miftal.. in that Article; 
However, he is excus'd, becauſe he could not in hafte 


vwrrw ww — — ————— 2 18 Lueg nach 


that an Interval of 14 or 15 Days was more than enon 
fo efface out of the moſt prodigious, and happieſt Me- 
or in the World the date of the Viſit, concerted ac 
cording to himſelf, between the Prelate and my Adver- 


ſary. As for me, I ſhall, miſtake 'a Day in a Viſit made 


by Dr. Snape to Croydon near nine Months ſince, and 1 
ſhell fund no Mercy; I ſhall have no Right to any Excuſe, 
whereas neyertheleſs, by comparing the one Interya 


with the other, I have almoſt. twenty times more Right 


than the Biſhop. If that be ſo, it muſt be ſaid, Thatſche 
Weights and Meaſures of the Sanftuary are double a 
Stretham, in quite a different Senſe. than they were for- 
merly at Feruſalem, for nothing can be conceiv'd more 
unreaſonable than that manner of proceeding. What & 
Shall a Prelate of ſuch a Capacity as ſurpaſſes the cb - 
mon Bounds, of human Underſtanding. miſtake a Day, i 
relation to an Event worthy to be obſery'd, in the [vs 
ce of a Fortnight ; and ſhall not I, poor Rouire, 4 
imple Fellow, and ſo ly to bite at the Bait, whom the 
Sieur P. (of his Goodneſs) has ſtrip'd of the three Fa- 
culties of the Soul, repreſenting him as void of Memory 
and Underſtanding, and pretending that his Will is in 
the Hands of another, as it once was in his, ſhall not I 
a Man in all Reſpe&s of a ſhoxt Reach and ſuperficial b 
ſubje& to miſtake a Day, in the ſpace of nine Months, 
Ego bomuncio hoc non facerem. And tho“ the Prelate's 
Miſtake is much leſs excuſable than mine, he ſhall come 


off with a light Excuſe; which his Domeſtick makes for. 


him, at the ſame time, and in the lame Paper that he 
raiſes the Hue and Cry upon me. All equita le Perſons 
will declare this Proceeding unjuſt and ridiculons,*and 
will excuſe me, in caſe I had made the Miſtake which 


P. upbraids me with, and which nevertheleſs I do not 


grant. * 
Tie will have it right or wrong, that I had ed ichltt 
that Fault; becauſe ua ſerve to dere 
my 'Oath ; and it is quite othetwile'in that f. 
thank Him for having taken . p#ins to cotrobo 
Truth; tho' he has done it a oſt his Will; iv" 
monſtratiön, which all the” Werlfl will“ be., 0bli 
| agree to. I have ſworn, png fend 2 = | 
| upon! thi Antedate, after the Contevegee at U 
upon the Antedate "oped en 


o 


" have faid in my. Anſwer that G 28 
dite che next 
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elation of that Fact, 
by 


ich ib bf "ns 


t 
n that tel Res | 
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” 6 3 op ; N 
day after the . Conferetice, - . he the 


enough ib F. He adds, THI ace in N 
Sat F. any have been of 0 inton that tt as 00 <- "0 
mild, conſidering the Perſon at whom' it was levell' d. 1e 
was a bitter Draught, which 1 had'prepar'd för him, tc 
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; 8 2 . 3 LEE RATES | 
le Sicur . 8 le lendemain de a Chnftrenice? 


. 


7. 


Gaye? m'a ccha 


toit pas un Dimanche: pureeque cette Corifererite ne 
— 5 on bo n le" Ferdy. Que) 
Senſdir-it de M U ſi c n'eſt que Mops cotyinſwes de lch. 
tidate deux on- 1 a Confeftnte: ſe de- 
mande à tout te monde, ſi ela bleſſe mow ent, & ſi 
au conktsire, les jours de 


4s ee Ade ay avance; que noh cbnvinſmes de “ Antidate 
en — de n nn js 1 
„5er "4 4} | 7. RGIHBY 190; v.17 ;, 


4. Il v de Chicane'en Chicade. En'voicy wheantre de 
as verilleuſes; day dir dans ma reponſe, qu'il m'ecrivit 

4 lettte qui y eſt imprimee le'Mardy apres le Dimanche; 
o nous ekions convends de / 4utidate. Li deſſus il fait 
un -raifonnement fort ſingulier pour prouver qu'il ne ſe 
alla rien entre nous ce Div-anche ld. Ce raiſonnement 

eſt que dans la Lettre que je luy eerivis en reponſe à celle 
ai eſt imprimee,- on je luy promets de luy apporter 1. 
rificat, je dis; Fe recus vitre lettre bier au ſoir, & j ira 
vous trouver um jony de la ſem ans. Je yeux que je me ſors 
pe de jour, & qu'il melt ecrit le Lundy au ſoir; an 

lieu que j · ay dit qu'il m eerivit le are cela prouve-t'il 
qu'il ne ſe tranſigea rien entre nous le Dimanche aupa- 
ravint ?' Et au contraire'ſa diligence 4 m'ecrirE pour me 
demander le Cerrificat, & moe prier d'aller 3 — 
Ainer avec cùx, n'eſt elle pas une forte preſumption qu'il 
s'eroit' paſſe quelque choſe entre nous dans cette entrevite 
du Dimanche ? 1. Ma reponſe où je promets de les aller 
trouver un jour de la ſemaine, &'ou apres par apoſtille je 
lay marque que je ſeray chez eur le Mercredi ; e eſt à dire, 
le lendemain ; reſolution que je pris apres avoir ecrit la 
lettre, en reflechiſſant fur I'impatience qu'il exprimoit de 
me voir, & de tenir le Certificat ; tout cela eſt-ce (de 
bonne oy) une bonne preuve, qu'il ne s'etoit tien 
paſſe entre nous peu de temps auparavant; & n'eſt ce pat 
pum une preſumption du newt — _— en- 
ore ſur c je nommay, Meeredi, Me i: Car il pre- 

tend ne Wi berivant le Mardy, je deyois dire, "3! 943 


vous demain, & non pas, Jiray chez vous Mecredi. Je con- 

viens que la phraſe qu'il ſabſtirae 2 la mienne eſt pſus ele- 

nre, & plus afiree,, & que j; aurois dũ m'en ſervir, quand 

wauroit ett que pour ne pas choquer la delicateſſe d'un 

as aitre en matiere d'expreflions 

8 * Mais je ſoutiens qu en parlaat com- 
fair, - 


je ay viole ni les loix de la Grammaire, ni 


& 


bas Breton, = franche du 


ar quel hazard ce mot, 
| opie que je fis pour la 
ow 'ce mot 'ayoit demenre, cela 
er ſon ſavoir faire en fait de Chicave: mais auſſi on 
.auroit ignore à quel point il ſgait beriller. D'ailleufs il 
eſt bon que le Public ſoit informe-que le Procts qu'il me 
fait, & qu'il pourroit encore me faire dans la ſuite,” par 
rapport a temps preeis, & 2 un jour pres, ou ſes lettres 
ont eté ecrites, n'eſt pas de bonne Guerre; parce qu'il ne 
les a jamais datées; à moins qu'il n'avoue que c'eff dans la 
viie de chicaner, & d' obſcurcit la verité des faits, qu'il a 
omis les dates: En forte qu on ne ſgauroit determiner le 
temps où il les 'a compoſees, ' ou envoyces; ſi certzines 
+ ons qui le maitriſent ne luy avoient haiſse echaper, ou 
it gliſſer certaines choſes qui leur ſeryent de Dates, © 


js X ak 7! 1 * 


Tundy, ou le Mardy 705 ne * 
dans Ia 


eren i en n 4 170 r M en 
221 Th 43 Wer 44 ..od > 4 W341 184 120 > "IL | e . 
_ gs Re à un raiſonnement du meſme Coin, on L Ex- 
jeſoite, frapè d'aveuglement depuis ma reponſe, prouve le 
contraire de ce quiil a deſſein 4 

tre que jay imprimee, etant ſans date; & ne contenant 


rien qui puiſſe prouver qu'elle à eté eerite apiés la Confe- 


2 ſe menager des favts fu ants, & des ſubterfu en cas 
N Ge dent & en effet fi ; pd 


rence de Croydon, ne peut ſervit qu's montrer qu'il y a de 
la fimplicite, & de la probire à Streatham, & que c'eſt un 
ſcjour exempt de tout artißce. Cette Dialectique eſt fort 
etrange, ou pour mieux dire tout à fait plaiſante,” J 'ayois 
cr juſquiey ayec tout le refte du Gente himain_ que 
VaffeQtation' de ne point dater les Lettres, & d'en ecar- 
ter tout ce qui De leur ſeryir de Date, ſur tout dans 
des affaires * eſt important embrovuiller, avoit quelque 
choſe de ſuſpect; & que le but de cette pratique odor 


a Lettre dont il H agit swoit eté 


_ datee, le point en queſtion ſeroir eclairci;, & à couvert de 


* 


— 


„„ AJ 


toute Chicane + Pavois erũ cela : mais comme Slon'enviel- 
Kſſant apprens tous les jours quelque choſe de houvea: 


Car on me dit aujourdhuy, que de ne point deter des 


Lettres pour depaiſer i | 
mir que de fimplicite; de probité, de tandeur, & de bon- 

ne y Il eſt ray qu pn 7 met un Corre@#if, en faiſunt en- 
rendre que & eſt 8 de &reatbam. IL eſt bon de le 
ſęa voc pour ſe *pirdey de 12 2 de tes Gens, qui font 


- 


a ” * * 
E ̃ 1 attifice, 05 Ix" fimplicite ͤ „ ]] 
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o 
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phis qu'il me donbę be fortifient dat 


les regles du ing Sens. Au reſte, Je dois avertir le Pub- 
r aus 122 - — hq — Losut nc wa. 
WR J avois dir qu'il mfavoit eerit cette lettre le 


- 4 LOIpe; But 


Fauroit empeche de 


may hereafter bring againſt me, in 


i 
prouver. II dit que la let- 


Gens & les affalres, eſt une for I am now told, that not to date Letters to con und 


s; is's Token of Simplicity; of Na 
a” Core! 
treu 


. i * w 9 
1 7 * 4 - , * . 

, 3 * 4 
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3 3 | 
ſaid next Day was: a 9 The Sieur. P. pretends, 
the next Day after the Confetenee was not à Sartday ; 
+ that C. h 
Friday ot Tpurſda. What follows tron theme! but that 
we agreed upen tlie Antedate tho vr three Duyvaftet che 
Conference; 1 ask all the World, Whether chat toali- 


* 
Rays 7”. 5 


tha 


es my Oath, zül Whether; In the tonttury; he Days 
he gives me 'ovet and above Ag not 'cotroborateithar which? 
I have advance d, bi. thar we agleed upon the Antedate 
aftet the Conference at Coo. we „ 
4. He goes on from one Cavil to; another.” Hete you 
have one of the nioft trifling;”'T have" faid in my Anſwer; 
that he writ the Letter to me, which Pprinted therein, 
on the Tweſddy' after the Sunday.oh which we had agreed 
upon the "{niedare.-  Therenpon he forms 4 ry, fingular 
Argument, to prove that there was nothing tranſacted be. 
tween us that Sunday. That Argument is, that in the 
Letter I writ co him in Anſwer ito that which is Prlated 
wherein I promiſe to carry him the Certißeate“ I/ay, 1 
receit d your Letter laſt Ngbs, and I will come o yen ons 
Day this Wetk' 1 willgtant that I wight miftake the Day, 
and that he writ*to me on Monday in the Eyeving ;; 
wheteis I have ſald, that he ritto me on Theſday'; "docs 
that prove that tiothing was tfünſadted between us on the 
Sunday be fore ? and on the contrary is not his*Drlligence 
in writing to m&'t& ask for the Certificate, and to geßre 5 
me to go to Streatham to dine With them, # Rtrong Pre- 
famprion; thatathere had been ſomerhing tramſacted be- 
twixt us at that Interview on the Swnday ! + My Anſwer, 
wherein T'promiſe to go to them one Day in chat wrecks 
and wherein afterwards,” by way of oft t, Tteli hin, 
Iwill de with them on Wedweſaay, that is to ay, th 
next Day, a Reſolution I came to, after having witten 
the Letter, upon reflecting on the Ii patienee he ex preſs d 
to ſee me, and to have the Certificate ; is all this, in gobd 
Earneft, a good Proof, that nothing has been traaſa qed 
between us ſome. {fort time before, and is it not rathet a 
Preſumption of the Contrary ? 2. He farther” cavils upon 
my calling Wedneſday; Wedneſ'ay; beeꝛuſe he ptetends, that 
writing to him on Tueſday, I ought to bave ſaid, 1 wil 
to your Houſe to Morrow, and not, 1 wil Bo to you 
Houſe on 1 rar I grant, that the Phraſe he ſubſti- 
tutes inſtead of mine, is more elegant, and mor® in uſe, 
and that 1 ought to have made uſe of it; tho“ it had been 


. only to avoid giving offence to the Nicety of a Native of 


the lower Britan 


ho a Mafler life 
kr. in ſpeaking 14. id, 1 
neither tray ſgteſs d the Laws of Grammar, not the Roles 
of good Senſe, Furthermore, I muſt inform the Püblick, 
that I am able to prove; that in the firſt rough Draught 
of my Anſwer, I had ſaid, he had ſent me that Letter on 
Monday or Tueſday. I know not by what Accident that 
Word, Monday, elcap'd me in the Copy I took for the 
Preſs. Had that Word Rood, it would have prevented 
his diſplaying his Su in the Art of Cavilling ; bpt at 
the ſame Time we had not known how much he can 
make of trifling. Beſides, it is proper, that the Püblick 


elation to the exa 
Time, and to a Day, on which his Letters were writ; i 
not. fair; becauſe he never dated them, unleſs he will 


ſhould be inform'd, that, the arge he now the che | 


confeſs, that he omitted Dates upon a Proſpe&'sf Cavit 


ling; and of concealing the Truth of Facts; fo that ou 
would be no aſcertaining of the Time when he writ. o 
ſent them, had not certain Paſhons. which are ptedomi- 
nant in him, oceafion'd him to let fall, ot made Him in- 
an certain matters, which ſetye inſtead of Dates to 
„ eee „ rr 4 
85 I proceed to an Argument of the ſame Mia: 
whetein the @nondam Fefuite, being ſtruck with Blind- 
neſs, ſinee my Anſwer, proves the very contrary of hat 
he deſigns to prove. He ſays, that his Letter, which 1 
Printed, being without a Date, and containing nothing 
that ean make out its having been written after the Con- 
ference at Croydon, en only ſerve to make appear that 
there is Simplicity and Pro ity{at Streatham, an t it is 
s Manſion void of all Artißer. This is a ve 
of Lopick, or rather iltogether Comical.” 


tation of not dating Letters, and of keeping them clear 
of all that might 77 in them ĩnſtead ble Bate) eſpecial. 
ly in Affairs that is it of moment to perplex, was ſomewhat 
ſaſpiclous; and that the End of ſueh Practice was to make 
an Advantage'of ſmall Slips and Subterfuges, in caſe of a- 
ny Accident; and in ſhort,” if the Letter in queſtion 'had * 


been dated; the Point in debate had been clear'd,” and a- 


pinion ; but, like 
05 that is new; 


boye all Cavil. This was once by yi 
omething 


Solon, as T grow old, I daily learn 


People and Buſi 5 
of Candor; and of Sincerity? It is true; ho i | 

rede inſerted,” ſignifying rhar it is the Probity of Strg 
them. It is convenient te know ſo much, tg he up 


* * 13 
, ne make * 
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DE VE my 


r 


70 


; - be 
onference was hot ou a Saturday, bit bots | 


ſtrange ſort 
nion till now, with the reſt of Mankind; that the Affec- 


2 
" 7 EV IITCETY 1: gg * 


Fuer, pour nous brouiller, des injures dont je leut ay. 
une reparation publique; & 8'i] coatigue 


Gale dane, 14 prodence du Serpent ;. Choſer qu'il ei Cand 
eee <ptemb pour corkiger ce qu'il y A de : 


pazee,qu*il, y.2 de bon dans 1 Mais qui 


e perder de confgndre. ncher court, 
| - = deg Fe f. 2 cet £nthymeme, le 
Sigur F. en nc datant am tirka, Se. 2 1 ma 
Ari Don «News „ plein : 
leur, & de bonne Toy. N. 
WIL. m4Jtraite, gent qu'il ls e Aydes, il, bet 
Fair, & eleve des Phantom es pont les combazrs, Je luy ay. 
dit que j conſultasy quelques zmis: ma is qu'il fache que ces 


1, wort de 
dae pretend Jen MK Fae enerer fe 
pie qu'elle puiſle etre, dans le Caradtete du box ite, 


Gens qui marchent dung la yoye etroite d'une 
"4 2 de Streatham, & qui n ont ja- 
1 bete, quelque 


| Dans ce meme, Artiel il eite va morcequ,d'nne de meg 
lettres, qui ng ſert de rien au fait en queſtion, II y 9 
4pparevce qui il ne le produit que pagee qu'il eſt injarieux 
à Mr. & 2 K qui ny t ao 4 
que. j me fois reconcili entre qui moy il ven- 
e nouve | de la Zita Mais il a te 


&- 
ait 


» *« 


aire, it n'y,reiiſhra ps, Il ne luy fervirs de rien d' 


vouloir nous 

ſqnir, il verra par experience, que les reconciljations 
des Gens de bien comme eux, (qu'il devroit plutot imi- 
r que detraite) ne ſont pas des reconciliations en detrem 
qu'elles darent autant que la vic. Quant d ce qui) 
etend dans le nme Article, que la Lettre que Pay im- 
ice dans ma reponſe, & on il me dit 4 rter le Cer+ 
tificat, & celle que je Iny ecrivis en reponſe, ſoar ante- 
ticures 31a Conference de Croydon, on va voir dans PArti- 
ele Taivant quiil ny cut jamais rien de plus faux. 


6 je paſſe maintenant aux Evaſions Feſuitiquss qu'il 
met en guvre peut ancantir ſon. propre temoignage. ſe 
veax dire le paſſage de fa lettre que je citay, pour faire 
oir que la date du Certificat n'a voit ett — 44 & que 
le Certificat meme navoit etẽ donne qu apres la Conference 
e Croydon. II dit que je cite ce paſſage, ſans dire le 
temps, ou. elle ayoit etc ecrite, ans expoſer Poccaſion 
gui l'avoit faiteecrire. Ce font 12 de ſes puerilités ordi- 
Kites II ſuffifoit de eiter un endroit qui marquoit 
ſenſiblement ce que je voubois prouver: devoit-il &attendre 
que Jindiqualle le jour prects, „ wits arvir -e a 
iſqu'il ne ponvoit ignorer qu'elle etoit ſans date, au 

bien ue ſes autres Leitres Il ſemble ſouhaiter qu'on 
'imprime d'un bout à I'agtre, Je veux repondre a ſes ſou- 


aits : Mais ſi un ſeul pallzge ce cette Epitre Pembaraſle, 


la Lettre cntiere l'embaraſſeta bien davantage. 
Mais à fin qu'on entende mieux cette Lettre, & qu'on 
n faſſe Tuſage qu'on en doit faire, je pric le Lecteur 
Fobſerver cinq holes. | 
I. Que la premiere fois que fallay de Croydon a 
Wreathbam, ce füt pour recbneilier Mr. Millravec le Sieur 
„& que je fis ce petit voyage environ le dixicme ou 
ouxieme de juillet, & que depuis ce jour juſques au pre- 
mier de Septembre, qui ctoit le Dimanche en queſtion, je 
ne mis point le pic chez E Ve que; & * pendant taut ee 
temps, je ne vis, ni ne rencontray nulle part le Sieur P. 
Ie defie le Sieur P. de niet ces faits, ou du moins de prou- 
det le contra re. ö 
II. Que pendant Vinteryalle qui $econla depuis le jour 
au fallay pour la reconciliation dont F viens de parler, 
jafques 2 la premiere ſemaine du Mois de Septembre, je ne 
Joi ecrivis augune lettre, & je n'en 4 aucune de luy, 
E auſſi que je ne regus aucun Meflgs e {a part, & que je 
ne luy en enyoyay aucun. je le dethe encore de nier au- 
cun de ces faits, ou de prouver le contraire, | Wy 
III. Que la date du Cercifieat, etant le vingt denxieme 
de juillet, ſe trouve enclavee dans cer intervalle qui s ecou- 
la depuis le 7 ye jallay 3 Sereatbam pour la reconci- 
liation 45. e * * au premier de Septembre; e'eſt 4 
dite, cet intervalle pendant lequel je n'cus aucun 
Commerce de vilite, des lettres, ni de Meſſage avec le Siet 
P. Je deſie encore icy le dĩeur P. de prouyer le contraite. 


IV. Ie prie encore le Lecteur d' obſerver que je Wavois 
jamais en aveune converſation avec ! Eveque avant le pre- 
mier Mecredy,, ou je 
portois le Cercificat date: ſelon les conventions 
che precedent: f̃ivois ſeulement vii fa Grandeur en Chai 


ee Dimanche 14: Mais je fuis perſuade quiclle ne dirs pes 


u'elle m'eut entretenu; q ue je luy euſſe parle, ou que 
iſſe connu d*clle, avant ce premier Me ou jeudy 
cen E Keg. 3 4 „ 
. Enfin, que la premiere fois que pallay i Streatham, 
pour la reconciliation dont ſay parlé, je ne 


chaſe parle delle meſme r CAH puilgneyavois fit ce v 
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jeudy de Septembre, jour au que je leur 
u Diman- 


declaray rien 
au Sieur de B., des ehoſes qu on hit dit, ou qui puuroient 
mietre echaptes ſur ſon compte à Croydon, ou ai Heurs. La 


age, pour reconcllier Mr, Millgavec le Sicur P. il neſt 


4 | 


andor to confi | 
Dove in the Wiſdom o 8 wn. Arr pn it — 
roper to temper together, to correct Wat is evil in the 
4 —— what fs Le io the other; but which " ought 
to tale Care not co confound together, To cut ſhow, the 
cur Þ's Argument turns upon this £x:bymems, the Sicur 
„ never dating. his. Letters We. a('s in ſuch a manner 
* to be feet of Artifce ; therefore the Sieur P. 
is full of Candor and of Sincerit Furthermore, he 


&in Attifiee; and the Simpliciny of ind | 


muſt be inform'd, that when he aboſcs thoſe he calls my. 


Afiftants, he beats the Ait, and raiſcs Phantoms to give 
them Battle: I Have told him, I conſulted ſome Friends; but 
let him n that theſe Friends are Perſons, Who 
walk in the Way of a ſort of Probity different from that 
stretham, and who, bave never pretended that any - 
Fraud, tho ever fo pious, is to be admitted into the Cha- 
ra r of a good {/raclite. - 3 x7 an 948.95 
. In the fame. Article, he quotes a piece of one - of m 
Lenter which is nothing to the Matter in Debate, It 13 
| kel he only produces it becauſe it is inqurious to Mr, 
and Mrs. Afills, my beiog reconcil'd to whom puts him 
to a deſperate Fret, and between whom and me * woul 
willingly again ſow Diſcord ; but be may go on, he wi 
not ſucceed. It will be to no purpoſe 4 him, in order 
to ſet us at Variance, to urge Wrongs, for which I have 
mage them publick SatisfaQion ; ns if he proceeds in his 
ndeavonrs to diſ-unite us, he will find by Experience, 
that the Reconciliations of Perſons of Worth, as they are, 
which be oughbr rather to itnitate than to deſtroy, are not 
ght Keeonciliations, and that laſt as long as Life, At 
to what he pretends in the ſaine Article; that the Lettet 
which I have printed in my Anſwer, aud wherein he bids 
me bring the Certificate, and that which I writ to him ig 
Anſwer to the ſame, arc antecedent to the Confereuce at 
Croydon, it will oper in the next Article, that never any 
Er more falſe. 1. Jan N 4 | 14 
6. I now proceed to th witical Evalions he my 
uſe of to defiroy his own Teſtimony ; I be Paſſage 
of bis Letter, which I quoted, to 15 that the Date of 
the Certificate had not been concerted, and that the Cer- 
tificate it ſelf had not been given till after the Conference 
at Croydon. He ſays, I have quoted that Paſſage, without 
mentioning the Time when it was writ, and without de- 
claring the Occaſion that had caus'd the writing of it. 
Theſe are ſome of his uſual Childiſh Pravks. It way ſuf 
ficient to quote one Place, which ſenſibly mark d our that 


Ola wege Wege fy oO WE Bel thank 


he could not be 8 that it had no Date, «s well as 
his other Letters? He ſeems to wiſh, that it were painted 
from End to End; I will comply with his Defire-;, but 
if only one Paſſage of that Epiftle diſturbs him, the whole 
Letter will diſturb him much more. 

But to the end that Letter may .be the better under 
ſtood, and that the right uſe may be made of it that ought 
to be made, I deſire the Reader to obſerve five Things. 

I. That the firſt Time I went from Croydon to Strerham, 
it was to reconcile Mr. Mills with the Sicut P. and that 
I rook that little Journey about the 1oth or 12th of Faly; 
and that from that Day, till the firſt of September, which 
was the Sunday in Debate, I did not ſet Foot in the Bi» 
ſhop's Houſe, and that duriag all that Time, I never. w, 
nor any where met the Sieur P. I defy the Sicht P,'r6 
deny theſe Facts, or at leaſt to prove the contrary, 


II. That during the Interval all the Time that paſſed 


from the Day when I went for the Keconciliation, I have 
juſt now ſpoken of, till the firſt Week in September, I ne- 
ver writ any Letter to him, and. I recciv id none from him, 
as alſo that I receiv d no Me 
ſent none to him. I ſtill defy him to deny any of theſe 


Facts, or to prove the Contrary. 


ly... ats to be 
7200 i d Da "go 


of September ; that is to ſay, within, that Interval, dari 
which I had no intercourſe by V — 


age from him, and that 1 


I farther deſire the R eader to Se bs 


at he ever diſcours'd me, that I ever ſpoke to 
8 to him before that GritPedwale 
wa of Sep 6342 5 


about the Nc 
4 the Sie 
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| 5 de Ja P, 


fait 3 c= 2 des 
rapports ak N 7 us brouillés, 2 Lils ne 

Letolett je ne Iuy 7 xg ay de — choſes 14 qulaptes hs 
8 1 ry au commencement = de 


mbre, 8 ITT raiſon, bergan 


ne dit rien auſſi cout cela dans {; a 1 

ui ſel on lay meſme fut publite le 27. d Aouſt 

air que dans cette deffenſe il n'autoit paß e 8 

ills ; & qu'il o'auroit pas manque à me cite en te- 

molgnage « contre ce ernier, ſi avant que ce livre parut, 

F avols . fait les confidences, ns 1 fis malhoa- 
een ent apres la Confe | 


rencc. 


* Les faits contenus dans ces 49 ein ſont en- 
a ement yeritablcs ; le Sieur P. nen fer pas guitte pour 
nier. Un homme qui m *acenſe de par jure, doit Sat- 
un que je ne luy feray ni quartier ni grace. Next 
ſan ſerment, & le ſerment d'un autre ſur. ces faits: 
"i refuſe de le preter, on regardera avec raiſon ce refus 
comme, un ho e force qu'il read # 1a 1 $'il le 
er jay en reſerye de quoy demon c'cl luy 
ui metite le nom de parjure, 18 le titte CLI * * 
we de tous les bom mes. ns 


n fant preſentement expli 1 od cette lettre; 
c'eſt une reponſe,, comme il Favoue luy meſme, à une let. 
tre, on je lu Tor marquois mon mecontentement ſur ce qu'il 


avoit fait imprimer dans le Daily Courant mon termoignage, | 


ns m'en avertir, contre la promeſſe qu'il m'avoir faite, 
eomme il paroit par n de ſa lettꝭe imprimee dans 
ma reponlſe. Apportes uit re temoignage, dont nous ne nous 
rvirons qu autant que vous nous le permettrgs. Ne prie 
intenant le lecteur de lire fa lettre avec attention, & 
Fans s perdre de vie les — er qui en 
* le ſens & le venin. 


Vert 1 


92 dit que vous ver tire de rare, je 
2 voulu vous faire entendre que je vous 

— 2 ca capable de vou declarer contre moi, & contre la 
berity conniie, apres toutes les aſſurances, & toutes les Pro- 
Feſtations que vous m'avez, donnfes que venus ſeriet etey- 
gellement le contraire. Fe prends en tres bonne part 
[le que vous me renouvellex. 1141 Mon eur I Eveque & 
nous ſommes fort ſurpris que vous venilliez, nous faire 


elaration par laquelle vous feriez —5— Soubener Yours 
Lou mime 1 i vous plait que vons m'avez. donng vitre Certi- 
at dans l apprebenfion que le Dr. Snape wabuſat de quel- 
ques paroles dites ſans manvais deſſein & ſans y penſer que 
vous aver dites contre moy : que pour vous dechayger vous 
mime de [infamie qu'il y aureit eu & vous faire mon Ac- 
enſateur © fournir à des Ennemis que vous con- 
noiſſex mechants des armes contre moy autant que pour ma 
2 deffenſe, vous mau n donn votre Certificat ſans 
avoir 


meme je croy demands, avec permiſſion, ordre 


* meme de Ie publier, | edt que le Dy, Snape 1 anroit Pro- 


Auit ſur la-ſcene pour Temoin. contre m 
gerſli⸗ plus de dewx mois dans cette re 
derniere 
meme permiſſion dajouter encore pluſſeurs chaſes d votre 
. ; en cas toujours que le Dr. vous nommaſt, ce 


* que vont abe. 
wtion ; E que la 


8 nous n'avons pas fait. Vitre Proverbe F e dome 


rend ſervice en iant 
votre Certificat, is vous Aſſure gut je croy prong ans cela 
votre honneur, qui ſouffre encore un peu, auroit plus 
gue le mien. Car dien nierci Finnocemce à plus Pune 
Por ſe juſtifier. La Propoſition de demeurer neutre daws 
temps. ons ow vous - fait parler comme on a fait me ſur- 
2 Croyez, moy, Mr. Tends wous ferme à la voriti con- 
e, & ſoutengs la puiſqu'ort vous force. Vous ſeavez, ce que 
ns ave dit, & dans quel eſprit vous I, dit, & les 
1 que vous ave de moy. C'eſt une juſtice que 2-4 
me deve d'agir icy felon votre Conſcience, eſt un de 
vir comme vous ſcaves qui ne doit jamais ſe balancer avec 
les ſuites. Si vous le faites aver jerriett, | comme je en 
Ante yas, vous gayhever, 2 des gens qui im la 
; & vous aures des . 
vous tergiverſex, vous vous 3 mepriſer, & wour we 
Naives & perſonne. Ne vous 2 
4 Particle du Dr. Snape u vous rel 
mont ſur le papier tout co quis eft 
Av donn ce — S ; 8 
de vous autant N 
unt ſeres fort ben de laber Malls 5 7 COT We a—_ 
| embaraſſet u ſentiment-des "Refugiex 
it Cues. ire voir / innocence im 


en eng 2 — 5 
75. — 3, chal 1 "a 
+. commenceray: mes moat cette lerrrs; 10 per wel 


ui prouvent le le far capt ca * n n 
Was alle L' antidat * 8 y $4: 


t mal applique... Fe vous 
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br rant ty | fy nat 


true 
Fe 


that you rA. £0 about to 


Cree cee gira det, tte une dr. 


que, nous vous avons oi, vous 5000 donna te. 
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7 — ' 


ic in not en all likely, Hint I Would have cold York te 
wy the 4 which N have ſet them Y V 
nee t han were * U — not talk t u 
2 Affairs they loftex' the Conference it -Cibider; . 
gioning of Seprembes! 4tid that i int wat asd 1 
is the of all chat in hiy Dafecs. * 
which according to e publiſh"d the zith of 
Augaſt It is Slain, that: in "ki, Defence he 794 
not have ſpar* Mr. 3089, ad that be would flor habe 
fail'd to ſummdn mb it b 4 WRnef a, 746 t 


5 latter, 
if 1 had, before _ ok came dbroa ned * 
with thoſe Secrets. ich 1 unfoftaniatedy imp 
him afrer the Cons Makes | 

The Fafts cohtiin'd iti theſe five Remirks lee 25 
; the Sb, P. cannot come off by den in them. 
Man who ehargey me with Perjury 5 £ 1 in 
him no Quarter, not ſhow RY, any Favour, I wt 

e his Oath and the Oath of ed FH as to theſe 2 
he refuſes to take the ſiid Oath, fach refuſal 12 
with good Reiſon; lock'd vpon a8 2 forc'd Howage he 
Ls ba Truth; dad if he takes it, 1 have endugh fill in 

to mukè jr appesr, that it is he wh6 defer“ 'est 

name of a Tee Phrſo, and the Title of the mot 12 
ate of Men, ' 
is now requiſite to ſhow the Occiſion of the Letter. 
u 4s an | Anſwer, 26 he confeſſes himſeff, to 4 Letter, 
wherein I ſignify d to him my unesſſheſs, for his havi 

caus'd my Teſtimony to be printed id the Daily Cori 
without acquaintiry me, contrary to his Pfömiſe made 0 
me, as appears by the Wotds of his erfer Raft nn te my 
Anſwer; bring yours Teftimony, whit 
arther uſe ts yo Hut alloch 47 Now? gd 76 "Me 
eader to read his Letter attentiy ely, and with his Eye 
upon the Remarks above, which ty had HE SOT. 2 


the Poiſon of the ſame. ' 


SIR, 
HEN I told yos, 


l Hy 14 fo 
thought yo 
the 22 . ro 


thay 7 had | de" mv wy; I 
give yo „ aan, tht [ 


aring in Me; ** 4¹ 
bling wean Pr han, ta 


made to me, that you would ever do tb . ' 1'thko 
that which you now rene 70 mit err 1 
But my Lord Biſhop an 1 ate both cry murß ſut pri u, 


ut ut in nu, that the laſt 
am. 4. '#, That com 44 $4 the 
kern make a Decteration by which wo * be 
left neuter, Do you your ſelf remethber, 

that you gave me your Certificate, for b T 

make an ill uſe of ſome Wort ſpolen without 

and without Ne tet ion which you tet fall againſt ne = 
to diſcharge your ſelf ſrim the oo _ won 4 Fave 


enſu'd our becoming ny fern Due 
* ing ſer, 


mies, you know to be rkg 4 11 . 

me, as well as for thy own dog = -#; zes gave” "oe 3 Cer- 

tificate, <without biying, oy" oy bern 4 for ir, and 

that with leave and order to publifh it ;_ ns ſoon us Pr. 

N 1 bring pon the Gore as F "Witnieſs gag me ; 
that you perſoſt ed above teu , in et ReſoIntzon: ; 

that the la time that we ſay you gave . * rods 


to add ſeveral things . m, te USLEY 

Snape ſbould name Syd $ ba wot H 

French Proverb is t a yd. 1 775 me 
you ſervice in 422 * 9 feng, 68 
[ believe, that bit Dar, 25 


* fuers a little, Bad 


WY pre . po 


be prair'd, Innocence bas Hove ways thin one 10 1 05 2 4 
"Tho Propoſal f fading  meuter, at 1 
made to ſpeak as 2 at is en He: Woe 
> Sant (8 0y fs scon Tyurb and ſup po 2 

2. , eee you ful, and ch. 

ntenth avid t ian ne . 
tor A. is wont, Fit * 4 10 25 | 

fo your Conſcience, 0 of. Aitow it 4 4 

cis is' never to be weigh > 2 , 


do it fleadily, 


hurry 4 de wot queſtion, you 


E eem of ibeſe People cube 2 is A1 te will be 
ready ro — 7 * if. jos fy 
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* oO 
imprimce dans ma 
reponſe, on, il. me demande deep porter ce certificat : il 
paroit encore par cette, ſestre, comme, auſſi- par dau- 
tres qui ſeront fepdies publiques, ſi cela eft jugé ne- 
© ceſfaire, que. toute la negotiation, ou tout le mon 
qui regarde Ja date, la livraiſon, 1'oſage, & la publi- 
cation du, Certificat, a ets rranſige depuis gone tions 
en commerce de viſites, & de lettres. Or il, eſt clair 
pat lobſeryation 1. & 2. que depuis le jour on j; allay 
. pour reconcilier Me, Mills avec l' Exjeſuite juſques au 
Wh Mencement du mois de. Septembre, nous navong eu 
"Enſemble aucun commerce de lettres, ni de viſites, ni de 
P. & que nous ne nous ſommes tencontrés aulle 
part, n abouehés enſemble pendant tout cet interyalle ; 


W commen le Certificat n'a eté date & livre 


* 


Mages le commencement de ce commerce qui ſe noiia 
is-la premiere ſemaine du mois de Septembre, e eſt adite 


; | 
ap $ ametſe conference de Croydon. e 
"| 17 me cond par cette — que le Certificat ne 
1. onné qu en conſequence de la converſation que le 
.Dr, Snape. cut avec moy à Creydon.  Souvents-wous, dit 
nötre homme, que vont m'aves donnt votre certificat dan, 
T' apprebenſiow que le Dy, * 4 nabuſat de quelques paroles 
dites ſans mauvais deſſein, & ſans y penſer, que y0us- ave 
dites contre moy ; il eft ais de voir au travers de ce Gali- 


matias, qu'il y convient que ce Certificat fut donn pour 
invalider les choſes que: Paurois pi dire, ou que j'aurgjs 


dans mon entretien avec le Dr. Snape 


dite Croydon 
8080 ce qu il eclaircit & qu il fortifie plus bas: Ia denmiere , The 


| fois: que nous vous avons vii a Croydon, vous nous donna tes per- 
ni ſion d ajouter encore pluſeurs choſes 4 votre certificat, 
en cas toujours que le Dr vous nommat ; & jen appelle à 
tout le monde, fi ces paroles ne prouvent pas tres claire- 
. ment que le certificat fut donne en cas que le Dr. me mit 
en jeu, &. me citat comme temoin dans ſon apologie, Ne 
$'enſuit-il pas de 1a neceſſairement que le Certificat a eſte 
donné dans I'intervalle qui $'ecoula entre la conference 
de Croydon, & la 7 8 de I'apologic du Dr. Snape ? 
Car de quel droit & en vertu de quoy le Dr. auroit-il pi 
me nommer & me citer dans ce livre, s il ne m'avoit . 
tretenu à Croydon ſur le chapitre du Sieur P? Or il eſt in- 
conteſtable que je n avois jamais vit le Dr. Snape avant la 
fameuſe Conſerence: on n'a qu'a tirer la concluſion. Pour 
Ia rendre plus ſenſible, je prie le lecteur de remarquer 


1 pour m'appaiſer ſur la publication de mon Certiſcat 


dans le Daily Courant, il me dit: vous m"avds donne votre 
. certificat avec permiſſion, & ordre mgme de le publier, ſitot 


que le D. Snape vous auroit produit ſur la 
contre moy; je demande aux gens railonn 


paſſages, ſur tout mis enſemble, ne portent pas naturelle- 
ment dans l'eſprit que le Certificat avoit etẽ donn pour 
en faire uſage, en cas que le Dr. Snape me nommat, ou 
me citàt ſur des choſes dites dans notre entrevũe à Croy- 
don. je demande encore sil y a rien de moins naturel, 
& de plus force.que le ſens que le Sieur P. leur donne. 
Ceſt que le — lay avoit eſté donné en cas que je 
fuſſe cite par le Dr. Snape, non pour des paroles dites en 
preſence du Dr. mais pour des paroles qui m'avoient echape 
en preſence de Mr. Mills, & que celuy-ci auroit 2 man- 
der au Dr. à fin qu'elles fuſſent publices a fon deſavantage. 
.C'eſt là un ſubterfuge qui ne ſera goute que de luy nieſme-; 
Car il s en ap laudit, & il ſe felicite de ce que le terme en 
' preſence du Dr. ne ſe trouve pas dans fa lettre, comme 
22 n*etoit pas ais a ſous- entendre, lorſque Jeguiva- 
lent sy trouve. Neantmoins comme ce ſubterfuge, quel- 
que groſſier qu'il ſoit, eſt ſon dernier retrenchement, je 
veux lien chaſſer. Dans ce deſſein, ly dis que ſi je lay 
. donnay le Certificat en conſequence de la confeſſion que 
je luy avois fait de quelques paroles qui m'ctoient echapees 
devant Mr. Mills, & dans Lapprehenſion que ce dernier 
ne le communiquit au Dr. il s enſuit evidemment de 1a 
que le Certificat eſt antidate. Parcequ'il eſt certain que 
je ne fis au Sieur P. la confidence qui regarde les paroles 
qui m'etoicnt echapees en compagnie de Mr. Mills, que le 
premiere de Septembre, dans le meme temps que je | 
12 le detail de la conference de Croydon; eomme il paroit 
evidemment par la cinquieme obſeryation, à laquelle je 
renyoye le lecteur. 


III. J'eſpere que le Sieur P. en croira fa propre, Chre= | 
fait du temps qui setoit 


ww. Car le calcul qu'il | 
 ecoule depuis le Certificat, juſques a la lettre en queſtio 
g*accorde parfaitement avec le mien, Je ne puis a la — 
aſſurer preciſement le jour, on je recũs cette lettre: ct 
comme je Lay ci-· deſſus remarque, il ne les date jamais 
mais une Epoque tres remarquable ne permet pas 
douter du tem ps ol elle a etẽ à peu pres envoyee. Car ſe 
la recus dans le court intervalle entre le jour on 
Certifieat fat publié, & le jour ou Mr. Edouards publis 
fon avertiſſement contre moy. + Or mon Certificat fut 


dans le Daily Courant le 30. d'Oftobre, & celuy d'Edo- 
ards contre moy y fut inſere le 4. de Novembre. D'on 
4], reſulte que cette, lettre que j examine me fut eayayee 
Ne. $23) 8m. 1 574623 43) | 
282 
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| . It appears by the Letter I have printed ia - 
er, „dn he defied "ens Gf DE the mn Ag 
appears alſo by this Letter, as likewike y others, Which 
ſhall be publiſh'd, if it be thought requiſite, chat Akt 
' Negotiation, or all the Managements Which relates tt 
Date, the Delivery; the Uſe, and the *publiſhing 8 
Certificate, was tranſacted after we had an intetcourſe 
Viſits and of Letters. Now it is evident, by rhe firſt 
and ſecond Remarks; that from the Day on whith. ] 
went to reconcile Mr Alli with the 8 Feſulr 
till the Beginning of setember, we had no Commanii- 
cation together by Letters, nor Viſits, nor Menges 
and that we did not meet any where, nor ſpoke 0 852 
another during all that Interval, of Time; whence it 
e Certificate was not dated and deliver'd 


follows, that t 
till after the Beginni of the Communication which 
Week of september, that is to 


», 


was renew'd in the ark 
ſay; after the famous Conference at Croydon. 
II. It is evident by that Letter, that the Cetrificate 
Was not given, but in "Conſequence of the Diſcoutſe 
Dr. A ad with me at Croydon, Remember, ſays our 
Man, That you have” given me vont | Certificate for fear 
Dr. Snape ſbould mate an ill uſe of 'ſome Words ſpoken 
without any ill Deſign, and withont Reflefion, which "yok 
let fall againſt me. It js eaſie to ſee through this Jargon, 
That that Certificate Was given to invalidate What I 
might have ſaid or had ſaid in my Diſcourſe with Dr. 
Fnape, at Croydon. This he clears 14 cotroborates lower, 
laſt time that we ſa w you at Croydon, you gave us 
leave to add ſeveral other things to your Certificate, al<vays 
in caſe that the Doctor nam d you, & . I appeal to all 
the World, whether theſe Words do not moſt plainly 
| prove that the Certificate was given in caſe the Doctor 
4hould bring me upon the Stage, and ſummon me as a 
Witnels in his Defence, Does it not from hence neceſſa- 
rily follow, that the Certificate was given in the Threrval 
of time which 3 between the Conference at Croydon, 
and the publiſhing Dr. Suape's Defence; for by what 
Authority and on what Account could Dr. Snape have 
nam'd and call'd upon me in that Book, if he had dif. 
'cours'd with me at Croydon concerning the Sjeur P. Now 
it is inconteſtable, that I had never feen Dr. Snape before 
the famous Conference, There needs only draw the In- 
ference, To render it the more ſenſible, I defire the Rea- 
der to obſetve, That, to pacif me, upon the publiſhin 
of my Certificate in the Daily Courant, he ſays to me, 
You gave me your pity 6 
y. 


N , ., a 


with leave, and even order to 


3 x rl e e 
whether all theſe Paſſages, eſpecially when put together, 
do not naturally repreſent to the Mind, that the Cexti- 
ficate had. been given to be made uſe of, in caſe that 
Dr. oy ſhould name me, or bring meas a Witneſs to 
things ſaid at our meeting at Croydon. I alfo ask, whether 
there be any ching more unnatural and more ſtrain'd than 
the Senſe the Sieur P. puts upon them, which is, That 
the Certificate was given him in caſe I ſhould be call'd 
upon by Dr. Snape, not for Words ſpoken in the Preſence 
of the Doctor, but for Words that 1 had let fall in the 
Preſence of Mr. Mills, and which he * have ſent to 
the Dodtor, to the end they ſhould be publiſh'd to his Dif- 
advantage, This is a Subterfuge, which will be apreeable 
to none but himſelf; for he applauds and congratulates 

: himſelf; that the Expreſſion in the Preſence of the Do- 
Sor, is not in his Letter, as if that Word were not cafily 
to be underſtood, when the Equivalent is there How 
ever, fince that 3 tho“ never ſo groſs, is his 
laſt Intrenchment, 1 will drive him from it. To this 
Purpoſe, I fay, that if 1 gave him the Certificate on ac- 
count of the Confeſſion 1 had made to him, of ſome 
Words I had let fall before Mr. Mills, and for fear leſt 
the latter ſhould impart them to the Doctor, it evidently. 


al 


les follows from thence, that the Certificate” is antedated; 


becauſe it is certain that I did not truſt the Sieur Y with 
the Secret relating to the Words I had let fall in Mr. 
. Mills's Company, till the firſt of September, at the ſame 
time that I gave him an account of the Conference at 
Croydon, as eyidently appears by the fifth Remark, to 
which I refer the Reader. 4144/8 of, 0" 
III. I hope the Sieur P. will credit his -own Chrono 
logy ; for the Computation he there makes of the time 
which had elaps'd berween the Certificate and the Let, 
ter in Debate, perfectly agrees with mine. I cannot in 
Truth poſitively. aſcertain the Day, on which I receivꝰꝗ 
that Letter; for as I have obſerw'd above he never date 
them; but a very remarkable Epocha leaves no roomi'te 
doubt of the time when it was ſent wirhin a ſarall mt 
ter ;. for. I receiy'd it ig that ſhort» Interval between the 
Day on which my Certificate. was publiſh'd and ehe Day * 
on Which Mr. Edwards, publiſhd his n 3 
againſt me. Now my Certificate was into t 5 
—— on the zoth of October, and Mes Fan 22 . 
geinſt me was put into it on the fourth of Men 
„ellen onen 192 160 161 era 5 1 1 
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2 avec. þermiſſiog. 
Dr, Snape: vous. 2 | 
ates 

ae nu a J Hook ©. 415 ec * 
A = qu Gl yen —. fp ia 4 Re rk we, Walnr © 
des deu avois, donné ce Certifica Fa arte 
que fclog Cowl! it y gies enyirob denx. mais d h 


tiſigat juſques an jour o ivit cette lettre. 
e mon! comple, . "Ga de n. Ia premiere. by 
| - de Septembre ou je p promis, 
g, juſqw zd N premiere 


N ce temgi» 
— n je 

N gut ede leverss. il 45>. 25 2 4 yo: 

- Line m' 'cchapera pas: En 


le. 22 de e etoit * 
veritzble date. de. ce temoi il auroit_ d re que jar 
Yes pros. dans cette e puls;nf us. 1145 228 58 
Il-Git a — mais; don Ne canclug que le Certiß 
| ee e fon PN 7 a1 jay Funk 2 

en oi antida Mag” 
— AI ended ph, A A me II orce 


aſe "IT Tadel rauer dę ſeg, E 45 il Ne 
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E ſes, prapres on Certi „ avoi 
f IX ſa . tha For Gabine avant h a Cote 
de Croydon ; 9 1 'eſpere Gran dear, con- 


e . 
—— des wales d & ſon, Clian Client, & dc de 1'innocence du 
i Rotiite, il. vaudra bien repater p abli 8 lin- 
& qu'il; m. 15 faite, en, me degriant — Na fan 
binde fondement- on — Re hk 0 
enn * tous | 
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Jo. ppureois; FI 8 Famas bur extts 
(ker tant . mes r aſſes demarches, 
doe: pour. aggt WN ur F. Je pourtois faire 
Keamar ner, e toit pat cette lettre, gas Wen de temps 
anres Jny avpir ivr mon. temoignage, javoig de la te- 
— N 7 & que je ſouhaitois dq etre Newtre 
e m der, * deux, ou trois 


* 


te, qui. 
on doit 115 1 tan dis 
1 & Fautre ; je pourrois en- 


tours art iſtetrux 
ans on parti mes 1 tions 


n'aurois Pl 3 ur Ia ma- 
2 in l = 111 air = Journ 
ry, ni prouven 7 e . 5 ere y avoir aſſeꝝ bien 
(vs que le e Jahr 4 Cave a qui Jay & 85 ne 
— n plus, ne lorſque ay jurce je n etois pas aſſu- 
precede pl . n 


2 + AE _e+ ws — 


te pin rien ne prouve plus la duplieité de ce Malbeureur, 
& ſon impudence 2 affirmer des choſes qui heurtent de 
front les 9 les Ipe 2 & qui dementen 170 te- 
moignages publics qu'il en a donne lay mEme, quę Þ 
ſer 7 — qu” il it la fin de cette premiere pa rale de * 
apier : C'eſt Teeter n'on lui Gull 3 cet egard 
eſt ridicule en — * * accuſer. d Avr con- 
certE une e qui 1 pouvoit Iuy étre aucun u- 
ſage, & ſans la quelle il pouvoit ſe tirer d'affaires tout 
e Li cela eſt, 4. pourroit luy demander d'on 
vient quyil ſollicite avec empreſſement, & qu'il eſt fi. 
impatient de publier ſans permiſſion, & contre ſa pro- 


. Pre promeſle ecrite, ce Certific at qui ne pouvoit luy etre 
. aucun uſage ? On n'a qu” A me P lettre que viens de 
: uire, qu'en diſant cela, il fait une large breche à la Sin- 


cerite Chretienne: Mais pour achever 
Sgard, je renvoye le Lecteur à fa 
ſonnement quiil ant dans le Daily & 
à la tete, & a la 


e le peindre x cet 
opre 'Replique au rai- 
uranst du 30.d'Oftobre 
ſuite de mon certificat, & on verra qu'il 

| x * n a tird de once uſages, & qu il ſe ſeroit mal tire d'af- 
res ſans ce Temoignage. Je citeray icy ſeulement pour 

le couvrit de confu * note qu'il a luy meme mis ala 


z 1 Fas 1 e, dans ſa . Pag: 124. Ls 
"is 0 ſeule 22 antevieure 4 | 4 ce 
p roydon, eft undtemonſtration ſenfible que le 
| . Fa 25 7255 plus faux jour 2 bo fo awe 
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Kouire, gui i ſcavoit les confidences gui m'avoit fſaits, & 
eller axmes il m'avoit miſes eneri es mains contve Ini me- 
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01 K bur FR, this 8 7 ang 
1 8 me at he Bee | 
e delife the Reader tal ta fa) _ 75 
75 Word Remember. that . you r me 
th leave and tven order to whlifh it, as 55 513 


Gro 2 2. 
Id bring you upon the Stage al 4 With 
7:7 me ; that you have per Hep! above . two Months 


efelutics. 1 think it is needleſs to ſhew, that he 


neans, thor t hag) rliſted in that. Reſolgtion from. "4, 
me 1. nl ya hin th that 'Certificate"; {6 chat, 
in. recko King, there 8 about twe' Mis . 
tween th c 180 1 5 and the Day on Which he wrſt tha 
4 "Th Sep fi y «ceo 50 OY 'the/Frft 
cek o eber, when I promis'd an hat r 
4 ce to the it Week in 1 0 * 11 * a 


at Letter, is about two Months. aye. tf 
all not LA me: n ſhort, if the ata o 177 814 bees 3 
the true. Du of that Evidence, he ſhaul have aid, 1 | 
d perſiſted in that Reſolution above three Mathe. ws 
$ aboye two pain whence I conclude; that, by hi 
. that t the N $7 
t it is ahteddted. 
Eh ence whetebF' wilt ob.. 
ge the Biſho to Fabre, reduce him to erte out of 
hi Eee wok Ke lf al firms, + bat a had ſeen my Ce 
te. with n Eyes, and. rh he. had'it in is 
ping in by olet,” befote the famous. Cobfitbe ie 
: and I even hope, | that his Lordſhip, being eon | 
vine d of the Artifices, of his Client, _ of the por 
Aal 's Innocence, wil Il ch ink to make publick R ; 
for, the Wrong he bo done tne, in er ying we . 
unpereifully, wit pO the leaſt Ground 70 it, 2s a 
ju Man, an. hir d falſe Witneſs, and the moſt 8 


1 . make many. n more. "Remarks dp6n' ww Fettet, - 
as well to extenhate my own falſe Steps, as to" a 12 9 


the. Condudt of the Sic ur 1 1 could ſhow, cha t. ap- 
8 y. this W t that ſ gon; after 1 deliver” d him 5 
and that I 45 it 17 to ſtand Newter in that dee 15 


: Big 


own * 9 to. 55805 . ds 


ve E . * 
is is a Demo nſt ſation, 


eftimony, 1 4 ReluQtince againſt his pdbIjſh 
could dilate upon two Lyes he impudently 

7 hers, pojn on fm. of chaſe Strokes fk Io ve 

repreſent his conſummate Hypo cri gh makes bi 

11 k of the Love f of Virtue, 172 e due to 
e at the fame time that he he Neſs me on ts, 
tranſgreſs both. I could alſo Bet. to the Reader | the 
8 5 + ho he- ſecure bd Wege | 

ine Kb olucions. 15 . What mi Add 9 

= 1 e unworthy Manner. and infflting Mit Wi 

he treats the Refu gees? but thoſe" Remarks wilt fu 1 ® 
Place elſewhere, L hayc not here thought fit to inſiſt upon 
any other, but thoſe Parts of this Letter, which prove the 
Antedate; to the end that the Villanous ondam Fe-. 
ſuite 1 have to do with, may no longer pretend, that 
when I had ſworn to it, I abet ſure of has I afficm'd | 


upon Qath. ' 
But nothing is is 2 ſtronger Proof of that Wiekek r ddu. 


ble Dealing, and his Impudence in affirming ſuch things 


28 he Lye” poſe the moſt known Truths; and which 
ie the to the publick Teſtimonies he has | given. * 
l R marks he inakes at the end of the 


35 Fr 'of * Paper, 38 is, that 1 Accuſtion 
t t is ridieulous in its- 
25 25 it is eee him mth. having concerted 2 
Fraud, which could be of no uſe to him, avd without 
which he might as well clear himſelf. It it be ſo, the 
Queſtion might be ask'd him, how comes it that he fo 
earneftly preſſes for, and chat he is ſo impatient to pub- 
liſh, without leave, and contrary to his own Promiſe in 
writing, that Certificate which could be of no uſe to him. 
It is ſufficient to read the Letter I have now produc'd to 
diſcoyer, that in ſo ſaying, be makes a great 1 each upon 
Chriſtian Sincerity. But to finiſh the Picture of him on 
this Point, I refer the Reader to his own Reply, the At. 
umetit he makes in the Daily Conrant of the zoth o 
fober, before and after my Certificate, and it will 4p 
r, that he has made great uſe of the ſame, and that 
17 would have come off very ill but for that Teſtimo- 
ial. I will only here quote, to cover him with Confu- 


du ſion, the Note he has himſelf made after my Teſtimony, 6” 


in his Anſwer, pag. 124. The Date of that Certi 4 a= 
lone being antecedent to Dr. Snape / Conference at don, 
is a palpable Demonſtration that the Docter bas ſet the ſame 
in the worſt Light in the World, and that the Sieur Ronite, 
«ho 2 *. Truft be bed rep epoſed in 1 x pg 17 
be into m nds againfs bim ſelf, in caſe 

on. had pot 3 — could not have K 

Canjanence,. thay which. is laid, ta, bis Charge, is 


ce Cert D | 80 ud after 4 
walider ons | | | ig 5 1 1 his gut | 
Dn * 47% e erie dad Dr. making, that that ant ate e was wonder 
„dos ce papier que je refute, Ee bi to him for invalidetin all that aſſed at the 
ne pouyoit Conference at „ and hat therewith he diſmounted 
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Cependant je 
ſincere en ce 
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7 Dans on papier qui ſuivra de pres celuy-ci, 1 \ 
Ia continuation de fon avettiſſemept inferee dans le Daily 
Couraat du 9 de May; nn en articuliet tout 
ce qui regarde Mr. Durand Miniſtre de St. Martin Orgars. 
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Au refte,.PEveque ayant jupe-3 propos de declarer au 

public, que jay * Cee bh et titer une reflection 

E. juſte que N dans la ſuite de cette diſpute, 
cette hau. de 


Eveque ayant oblige quelque 
mauvais plaiſant de la cabale du Sieur P. ou peut- etre le 
Sieur P. de me deſigner dans un papier de nouvelles pont 
le moins de Croydon : Je me trouve à mon tour | <A | 
d'avertir le public que javois quitte les Capucins, & que 
J officiois, en qualité & Pretre Seculier plus de fix ans 
avant que de me faite Proteſtant ; je produiray quelque 
E. de tout cela des temoignages qui me font honneur, 
En attendant je prie le lefteur d'obſerver que popr fe 
Faire une reputation de fincerite,, il vaut mieux avoir ete 
Capucin que op e/wite,outre qu'il eſt de mauyaiſe grace que 
le Huf 7. 6 lige I'Eveque. de me reprocher que jay et 
Cages cn France, puiſqu'il eſt luy, par rapport au ca- 
ractere eſſentiel de cet ordie, devenu Capucin en Angle- 
terre, je veux dire, Moine mendiant, Il eſt vray que 
comme ſon genie le porte à reformer toutes les Religi- 
ons, & toutes les communautes on il entre, il a jey te- 
formẽ cet ordre quant 3 la nature des aumones. Cat les 
bons petes ne mendient que des alimens, ou le neceffaire 
à la vie, au lieu que le Capuciniſme reforme du Sieur P. 
conſiſte a mendier des Carolus, & de Guintes ; il à bien 
on quen cela meſme il n'avoit pas oublié le ta- 
lent de la ſocietẽ, & qu'en luy le Jeſuite n'ayoit pas eſte 
abſorbe par le Capucin; parce qu'il a trouve le ſecret 
dobliger des gens de Conſideration de deyenir ſes freres 
Lais, & d'aller porter fa beſace, & faire la quete pourluy 
de Caffe cn Catte, & de rendesyous, en e 


"I. 


, — . a * s 3% enn * | FPS . 
Je ſuis ſurpris qu'il ent regarde la qualité de Capucin 
comme une injure. Paurois cru quſen contacter 


Bernardin d'Ochin avec qui on dit qu'il fmboliſe, il 
fait grace 3 tout cet ordre. | 1 
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Nys, in chat Papet which k refiite; that the Ar 
Teſtimonials could be of no uſe ro Mm, This is o 
his Lowsy 7 Gaſtontdes, as Fliave heard, irproys + 
inp upon that of the Catonne ; abt; ar the ume Time? 
another N of the Simplicity and Siet ri y of e 3 
tham. "However I could with with al my Helrt; that die 
had 'been'fintere in that Particular, and that M Certifieste 
had never done him any Sefer. How 
Tm n ſhalt” foon' follow This, Thall exai 
moe The ntinuation of this Advertiſement id the Daily 
Com ant of the gth of May;”I'will there ipirticulae} hy 
open all that relates ta Mr. Durand, Minifter of St. ; cp 
N ett * T 8 2 28 1 He 1 „ . Pay 1 83 er 
In ſhort, the Biſhop having thought fit th declate te 
the Publick, that 1 Pes 2 2 2 1 
draw an undue Reflection, which 1 Malk examinè in the 
Sequel of this Controverſy, and that Declaration of the 
Bi * having given Occaſiop to ſome dull Wit of the 
Seur P.'s Cabal, or perhaps the Sieur P, himſelf, to Chars 
Ecrize me in a News- Paper, by the Title of the Fryer ot 
Croydon ; 1 find my ſelf oblig'd in my Turn, to acquaint. 
the Publiek that Ihad quitted the Nee, and that 1 
officiated as a Secular Prieſt above Six Fears before I be. 
came a Proteſtant. I ſhall ſometime time produce Teftis 
monials of all thoſe Particulars; which are for my Re 
putation. In the mean Time; I defire the Reader xo 
obſerve that in order to gain the Reputation of Sincert 
it is better to have been à Capucin than a Feſuit; beſides; 
that it ill becomes the eur P. to oblige the Biſhop te 
reproach me with having been a Caputis in France, ines 
he himſelf, as to the eſſential Character of that Oxder; 

it become a Capucin in England, I mean, a Mendicant 
Fryer, It is true, that as his Genius carries him on to re- 
form all Religions, and all the Communities he co 

into, he has here reform'd that Order, as to the Nature 
of Alms; for the good Fathers beg nothing but 'Provie' 
ſions, or Neceſſaries for Life, whereas the Sieur P. te. 
form'd Capuciniſm conſiſts in begging of Carolus and 
Gui neat. It has ſufficiently appear'd that even in that 
particular, he had not forgot the Talent of t he Soc ' 
and that in him the Feſ#:t had not been loſt in the C 
pucin; ſince he has found the Seerer to oblige conſiderable _. 
Perſons to become his Lay Brothers, and to carry his Wal. 
let, and to beg for him from Coff, uſe po 
Houſe, and from A dine We 8 8 
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